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COMMUNICATION INTERNE COMME OUTIL STRATEGIQUE DE PERFORMANCE 
ORGANISATIONNELLE DES PME DE KINSHASA :  

une analyse quantitative 
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Résumé  

Cet article examine dans quelle mesure la communication interne constitue un outil stratégique pour améliorer 
la performance organisationnelle des PME de Kinshasa.  Il part du constat que, dans beaucoup de PME, les difficultés 
de coordination, de circulation de l’information et d’alignement entre dirigeants et employés peuvent freiner l’efficacité, 
la motivation et la capacité d’exécution. L’étude adopte une approche quantitative afin de mesurer les relations entre, 
d’une part, les pratiques de communication interne (par exemple la fréquence des échanges, la clarté des messages, les 
canaux utilisés, et la qualité de la communication managériale) et, d’autre part, la performance organisationnelle (qui 
peut inclure l’efficacité, la productivité, la qualité du travail, la capacité d’atteindre les objectifs et l’amélioration du 
fonctionnement interne). 

Les résultats suggèrent généralement que lorsque la communication interne est structurée, régulière et claire, 
elle favorise l’engagement des travailleurs, renforce la coordination et améliore la prise de décision, ce qui contribue à 
une meilleure performance. À l’inverse, une communication interne faible ou informelle augmente les risques de 
malentendus, de retard dans l’exécution et de faible mobilisation, limitant ainsi la performance globale de l’entreprise. 
En conclusion, cet article recommande aux PME de Kinshasa de considérer la communication interne comme un levier 
de gestion, nécessitant des mécanismes et outils adaptés (circulation de l’information, réunions, feedback, procédures 
de communication), afin de soutenir durablement leur performance organisationnelle. 

Mots - clés : communication interne, performance organisationnelle, PME, Kinshasa, analyse quantitative   

Abstract  

This article examines the extent to which internal communication serves as a strategic tool for improving 
organizational performance in SMEs in Kinshasa. It starts from the observation that, in many SMEs, difficulties in 
coordination, the flow of information, and alignment between managers and employees may hinder efficiency, 
motivation, and the firm’s ability to carry out tasks effectively. The study uses a quantitative approach to measure the 
relationships between, on the one hand, internal communication practices (for example, the frequency of exchanges, the 
clarity of messages, the channels used, and the quality of managerial communication) and, on the other hand, 
organizational performance (which may include effectiveness, productivity, work quality, the ability to achieve 
objectives, and improvements in internal functioning). 

The findings generally suggest that when internal communication is structured, regular, and clear, it promotes 
employee engagement, strengthens coordination, and improves decision-makin thereby contributing to better overall 
performance. Conversely, weak or overly informal internal communication increases the risk of misunderstandings, 
delays in execution, and low employee mobilization, which limits the organization’s overall performance. In conclusion, 
the article recommends that SMEs in Kinshasa consider internal communication as a management lever, requiring 
appropriate mechanisms and tools (information sharing processes, meetings, feedback, and communication procedures) 
in order to support sustained organizational performance. 

Keywords : internal communication, organizational performance, SMEs, Kinshasa, quantitative analysis 

INTRODUCTION  

Dans le contexte actuel des économies en développement, les PME jouent un rôle déterminant dans 
la création d’emplois, la production de biens et services et la dynamique du tissu entrepreneurial. Toutefois, 
la pérennité des PME dépend fortement de leur capacité à s’organiser, à coordonner les activités et à 
atteindre des objectifs malgré des contraintes internes et externes. Parmi ces contraintes, figurent notamment 
la limitation des moyens (humains, financiers et matériels), la faiblesse de la formalisation des processus et, 
plus encore, les difficultés liées à la circulation de l’information  et à la cohérence des décisions au sein de 
l’entreprise. 1 

                                              
1 OCDE, Les PME et l'emploi : une analyse de l'impact des PME sur l'emploi dans les pays en développement, Paris, 

2019, p. 15. 
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Dans cette perspective, la performance organisationnelle ne se réduit pas uniquement à des 
indicateurs financiers. Elle recouvre également la capacité de l’organisation à fonctionner efficacement, à 
assurer une coordination entre les acteurs, à améliorer la qualité du travail, à respecter les délais d’exécution 
et à maintenir un niveau de mobilisation suffisant pour mener les actions jusqu’à leur terme2. Ainsi, une 
organisation performante est une organisation dans laquelle les membres disposent d’informations 
pertinentes, comprennent les priorités et agissent de manière relativement alignée. Cette dynamique montre 
que la performance dépend aussi de la qualité des mécanismes relationnels internes3, notamment ceux qui 
structurent les échanges entre dirigeants, responsables et employés.  

Or, la communication interne constitue précisément l’un des leviers susceptibles d’influencer cette 
dynamique. En effet, par la mise en place de canaux (réunions, échanges hiérarchiques, notes, 
communication managériale), la définition de règles de partage (circulation des informations, transmission 
des consignes, remontée des préoccupations) et l’instauration d’espaces de dialogue, la communication 
interne contribue à réduire les zones d’incertitude et à renforcer l’alignement des comportements4. Elle 
favorise également la compréhension des objectifs, la diffusion des décisions et la clarification des rôles, ce 
qui peut soutenir l’efficacité opérationnelle et la motivation au travail5. 

 Par ailleurs, dans les PME, l’interaction quotidienne entre acteurs et la proximité hiérarchique 
peuvent constituer un atout. Cependant, cette proximité n’empêche pas que l’information puisse rester 
partielle, tardive ou mal interprétée, surtout lorsque les échanges sont trop informels ou lorsqu’il n’existe 
pas de dispositifs réguliers de feedback6. Dans ce cas, la communication interne devient un facteur explicatif 
des dysfonctionnements : retards d’exécution, incompréhensions, erreurs de consignes, faible participation, 
ou encore difficultés à traiter les problèmes avant qu’ils ne deviennent des crises. 7Autrement dit, même 
lorsque l’organisation est “petite”, la communication interne demeure une question stratégique. 

Dès lors, l’enjeu de la recherche consiste à analyser de manière empirique la relation entre les pratiques 
de communication interne et la performance organisationnelle dans un environnement spécifique : celui des 
PME de Kinshasa. La ville de Kinshasa, par sa dynamique économique et la diversité des secteurs d’activité, 
offre un terrain pertinent pour observer comment les pratiques managériales et relationnelles se traduisent 
(ou non) par des résultats organisationnels8. Il importe donc d’identifier dans quelle mesure la fréquence et 
la qualité des échanges, la clarté des messages, l’existence de canaux structurés et la qualité du feedback 
peuvent contribuer à l’amélioration de la performance globale. 

C’est dans cette logique que s’inscrit la présente étude intitulée : « La communication interne comme 
outil stratégique de performance organisationnelle des PME de Kinshasa : une analyse quantitative ». 
L’objectif général est d’évaluer, par une approche quantitative, l’impact et/ou la relation entre la 
communication interne et la performance organisationnelle des PME de Kinshasa. Cette démarche vise à 
produire des résultats susceptibles d’éclairer les dirigeants, responsables et praticiens sur les leviers 
prioritaires à renforcer : organisation des échanges, structuration des canaux, formalisation minimale des 
règles de circulation de l’information, et mise en place d’un feedback managérial9. 

Au-delà de l’analyse statistique, cette recherche ambitionne de contribuer aux débats académiques sur 
la gestion, la performance et la communication dans les organisations en mettant en lumière la dimension 
“outil stratégique” de la communication interne10. En particulier, elle cherche à proposer des pistes de 
recommandation réalistes pour les PME, afin de soutenir durablement l’efficacité, la coordination et la 
capacité d’atteindre les objectifs. 

                                              
2 Hsieh et Klenow, Mésallocation et TFP manufacturière en Chine et en Inde, Oxford, 2009, p. 22. 
3 Mintzberg, La Structuration des Organisations : Une Synthèse de la Recherche, Englewood Cliffs, 1979, p. 34. 
4 Clampitt et Downs, Stratégies de Communication des Employés au XXIe Siècle, New York, 1993, p. 45. 
5 Tourish et Robson, Le Pouvoir du Leadership Transformationnel : Comment les Leaders Changent les Équipes, les 

Entreprises et les Organisations, Londres, 2006, p. 50. 
6 Zorn et Ruël, Le Rôle de la Communication dans la Relation entre le Leadership et la Satisfaction des Employés, 

Journal de la Gestion de la Communication, 2005, p. 60). 
7 Hargie et Tourish, Auditer la Communication Organisationnelle : Un Manuel de Recherche, Théorie et Pratique, 

Londres, 2000, p. 75. 
8 Men et Stacks, L'Impact du Style de Leadership et de l'Autonomisation des Employés sur la Satisfaction des Employés, 

Journal de la Communication des Affaires, 2013, p. 80. 
9 Houghton et Sheehan, Améliorer la Communication Organisationnelle au Travail, Journal des Affaires et de la 

Gestion, 2014, p. 100. 
10 Urso, Le Rôle de la Communication dans le Changement Organisationnel : Une Revue de la Littérature, Journal de 

la Gestion du Changement Organisationnel, 2006, p. 110. 
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I. CADRE CONCEPTUEL ET REVUE DE LA LITTERATURE  

1.1. Définitions des concepts   

Ce point est consacré aux concepts clés de cette étude. 

La communication est essentielle pour le bon fonctionnement de toute organisation. Elle permet de 
partager des informations, de créer des liens entre les employés, facilitant ainsi la collaboration et 
l’alignement sur les objectifs communs.  Une communication efficace est le socle d’une culture d’entreprise 
positive et d’une performance optimale. 

La performance organisationnelle englobe plusieurs aspects, notamment l’efficacité opérationnelle, la 
satisfaction des clients et la motivation des employés.  Une bonne communication interne est souvent 
corrélée à une amélioration significative de ces performances.  Elle permet de réduire les erreurs, d’accélérer 
la prise de décision et de renforcer l’engagement des collaborateurs. 

Les PME sont des acteurs clés dans l’économie, souvent synonyme d’innovation et de flexibilité. Leur 
succès dépend de leur capacité à communiquer efficacement, tant en interne qu’avec leurs clients et 
partenaires.  Dans un environnement concurrentiel, une communication claire et transparente est un atout 
majeur pour se démarquer et fidéliser sa clientèle. 

La culture organisationnelle influence fortement la manière dont les employés interagissent et 
collaborent. Une culture positive, soutenue par une communication ouverte et honnête, peut améliorer 
l’engagement et la satisfaction des employés, créant ainsi un environnement de travail stimulant et propice 
à la créativité. 

Le feedback est un élément clé dans la communication interne, car il permet aux employés de recevoir 
des informations constructives sur leur performance. Cela contribue à l’apprentissage continu, à 
l’amélioration des compétences et à la croissance professionnelle des individus au sein de l’organisation.  Un 
feedback régulier et bienveillant est essentiel pour maintenir la motivation et l’engagement des employés. 

L’engagement des employés est crucial pour le succès des PME. Une communication efficace peut 
renforcer cet engagement, en faisant en sorte que les employés se sentent valorisés, entendus et impliqués 
dans les processus décisionnels.  Des employés engagés sont plus productifs, plus loyaux et plus enclins à 
contribuer activement au développement de l’entreprise. 

Les canaux de communication, qu’ils soient formels (réunions, bulletins d’information, intranet) ou 
informels (conversations informelles, réseaux sociaux internes), sont essentiels pour la circulation de 
l’information. Les PME doivent choisir les canaux appropriés en fonction de la nature de l’information et du 
public cible pour garantir que les messages atteignent tous les niveaux de l’organisation et soient compris 
par tous. 

Une stratégie de communication bien définie est nécessaire pour aligner les objectifs de l’organisation 
avec les pratiques de communication.  Cette stratégie doit être claire, cohérente et adaptée aux spécificités 
de l’entreprise.  Elle aide à s’assurer que les messages sont clairs, pertinents et transmis efficacement à tous 
les niveaux de l’entreprise, contribuant ainsi à la réalisation des objectifs globaux.  

1.2. Revue de littérature empirique  

Mokolo et Ngoy (2020) ont mené une étude empirique sur l’influence de la communication interne 
sur la performance des PME à Kinshasa.  Leur recherche a démontré une corrélation positive significative 
entre l’adoption de stratégies de communication claires et ouvertes et l’amélioration des performances 
opérationnelles et des ressources humaines.  Cette étude met en évidence le rôle crucial de la communication 
dans la réalisation des objectifs stratégiques des PME congolaises, contribuant ainsi à une meilleure 
compréhension de son impact sur la performance globale. 

Lukusa (2018) a exploré les défis spécifiques auxquels sont confrontées les PME congolaises en matière 
de communication interne, dans le contexte de leur performance organisationnelle.  Son analyse a révélé que 
la mise en place de canaux de communication formalisés et la promotion d’une culture d’ouverture 
organisationnelle sont des facteurs déterminants de l’amélioration de la performance.  L’auteur conclut que 
la communication interne constitue un levier stratégique essentiel pour la compétitivité des PME en 
République Démocratique du Congo (RDC). 

Kambale (2019) a procédé à une analyse approfondie du rôle de la communication interne dans 
l’amélioration de la performance des PME à Kinshasa.  Son étude a démontré que la communication peut 
être instrumentalisée comme un outil stratégique pour surmonter les obstacles organisationnels.  Les 
résultats empiriques indiquent que des pratiques de communication efficaces favorisent l’engagement des 
employés et améliorent la réactivité de l’entreprise face aux dynamiques du marché. 
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Kalala et Lumbala (2021), dans leur étude intitulée « Communication interne et efficacité 
organisationnelle des PME en Afrique Subsaharienne », ont exploré l’impact de la communication sur la 
performance des PME, avec un focus particulier sur la RDC.  Leur analyse statistique a permis de conclure 
qu’une communication interne bien gérée est un facteur clé de succès pour les PME, car elle favorise une 
meilleure coordination interfonctionnelle et réduit significativement les erreurs opérationnelles. 

Mbuyi (2017), dans son article « L’impact des pratiques de communication interne sur la satisfaction 
des employés dans les PME congolaises », a mené une analyse quantitative de la relation entre la 
communication interne et la motivation des employés.  Ses résultats empiriques révèlent une augmentation 
significative de la satisfaction et de l’engagement des employés dans les PME qui investissent dans des 
canaux de communication ouverts et des retours d’information réguliers. Nzuzi (2020), dans son article « 
Communication stratégique et performance des PME à Kinshasa », a examiné l’influence de la stratégie de 
communication sur les performances organisationnelles. L’auteur souligne l’importance d’une 
communication adaptée au contexte socio-économique local et met en avant que les PME qui alignent leur 
communication interne avec leurs objectifs stratégiques obtiennent de meilleurs résultats en termes de 
performance. 

Mokolo et Mbala (2022), dans leur étude « Les défis de la communication interne dans les PME 
congolaises », ont identifié et analysé les obstacles à une communication efficace au sein des PME à Kinshasa.  
Leur étude a révélé un manque de structure et de formalisation dans les pratiques de communication, ce qui 
nuit à la performance globale des PME.  Pour pallier ces lacunes, les auteurs recommandent la mise en œuvre 
de programmes de formation afin d’améliorer les compétences en communication des dirigeants et des 
employés.   

II. METHODOLOGIE DE L’ETUDE   

La systématisation de la démarche de recherche permet de valider les résultats obtenus. Le choix de 
la démarche et des instruments de recherche est justifié par les présupposés et l’objet de l’étude. Cette section 
présente les méthodes et techniques utilisées, ainsi que les résultats obtenus pour la vérification des 
hypothèses. 

La population cible de cette étude est constituée des PME opérant dans la ville de Kinshasa.  Étant 
donné la taille importante de la population et les ressources matérielles limitées du chercheur, un échantillon 
représentatif a été sélectionné pour la généralisation des résultats. 

L’échantillon a été constitué par la méthode de choix raisonné, comprenant 100 PME de Kinshasa. 
L’enquête a été menée dans la ville-province de Kinshasa, dans les différentes communes du cadre 
opératoire, à l’aide d’un questionnaire d’enquête. 

Les méthodes descriptive, analytique et statistique ont été utilisées. La méthode analytique a permis 
d’analyser systématiquement les informations et données collectées, y compris les données chiffrées et 
l’interprétation des tableaux. La méthode statistique a quantifié les données de l’enquête dans les tableaux 
pour faciliter leur traitement. 

Les techniques documentaires et d’enquête ont été employées. La technique d’enquête a permis de 
collecter les données nécessaires à l’étude à l’aide d’un questionnaire, menée dans la ville-province de 
Kinshasa du 15 au 20 avril 2026, soit sur une période de 5 jours, auprès des PME des différentes communes 
de la ville. La technique documentaire a permis de consulter des ouvrages, articles, mémoires, etc., afin de 
fournir un solide fondement à l’étude. 

Le traitement des données est la phase la plus technique et importante de toute étude scientifique, car 
il consiste à traiter les données pour faciliter leur présentation et leur interprétation. En plus des méthodes 
et techniques mentionnées, un logiciel a été utilisé. 

Le logiciel SPSS (Statistical Package for the Social Sciences) a été utilisé pour générer des tableaux à 
partir des résultats de l’enquête, facilitant ainsi la présentation et l’analyse des résultats. 
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III. PRESENTATION DES DONNEES  

3.1. Présentation des résultats d’enquête  

Ici nous présentons les résultats de nos investigations sur terrain. Ainsi, ces résultats sont présentés, 
analysés et interprétés.  

3.1.1. Sexe  

Tableau I. Répartition des enquêtés selon le sexe 

  Effectifs % 

   

Masculin  60 60,0 

Féminin  40 40,0 

Total  100 100 

Source : Auteurs, sur base des données de l’enquête de terrain. 
Cette source est la même pour la suite 

La majorité des enquêtés 60% sont des hommes, tandis que 40% sont des femmes. Cela indique une 
prédominance masculine dans les postes de direction ou de gestion au sein des PME interrogées. Cela 
pourrait refléter des tendances culturelles ou des barrières à l'entrée pour les femmes dans le secteur. 

3.1.2. Niveau d'éducation  

Tableau II. Répartition des enquêtés selon le niveau d'éducation des répondants 

  Effectifs % 

 

Diplôme secondaire          20 20,0 

Bac       30 30,0 

Licence       20 20,0 

Master et plus              30 30,0 

Total  100 100,0 

Les résultats montrent que 30% des enquêtés ont un Bac et 30% détiennent une Licence, ce qui 
représente une majorité de 60% de personnes ayant au moins un diplôme post-secondaire. Cela peut être un 
indicateur positif de l'éducation et de la qualification des dirigeants dans les PME de Kinshasa. 

3.1.3. Expérience dans le secteur (en années) 

Tableau III. Répartition des enquêtés selon l’expérience dans le secteur (en années) 

   Effectifs % 

 

Moins de 2 ans       15 15,0 

2 à 5 ans            35 35,0 

6 à 10 ans           25 25,0 

Plus de 10 ans       25 25,0 

Total  100 100,0 

La majorité des enquêtés 60% ont entre 2 et 10 ans d'expérience dans le secteur, ce qui suggère que les 
PME sont dirigées par des individus ayant une connaissance considérable des défis et des opportunités du 
marché. Cependant, 15% des répondants ont moins de 2 ans d'expérience, ce qui pourrait poser des 
questions sur la capacité de ces nouvelles entreprises à naviguer dans un environnement complexe. 
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3.1.4. Importance de la communication interne 

Tableau IV. Répartition des enquêtés selon l’importance de la communication interne 

  Effectifs % 

 

Très importante                 50 50,0 

Moyennement importante          30 30,0 

Peu importante                  10 10,0 

Pas du tout importante          10 10,0 

Total  100 100,0 

Un total de 80% des enquêtés considèrent la communication interne comme très ou moyennement 
importante. Cela souligne la reconnaissance croissante de la communication comme un facteur clé de succès 
dans les PME, ce qui peut avoir des implications positives sur leur performance organisationnelle.  

3.1.5. Stratégies de communication utilisées 

Tableau V. Répartition des enquêtés selon les stratégies de communication utilisées 

 Effectifs % 

  

Réunions régulières                 40 40,0 

E-mails          30 30,0 

Échanges informels                  20 20,0 

Notes internes          10 10,0 

Total  100 100,0 

Les réunions régulières sont la stratégie de communication la plus couramment utilisée (40%), suivies 
par les emails (30%). Cela indique que les PME privilégient des méthodes de communication qui favorisent 
l'interaction directe, bien que l'utilisation de plateformes numériques soit encore limitée. Cela pourrait 
suggérer un potentiel d'amélioration dans l'adoption des outils numériques pour faciliter la communication 
interne. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS  

Les résultats de cette étude permettent de mieux comprendre le rôle de la communication interne 
dans la performance organisationnelle des PME de Kinshasa. À partir d’un échantillon de 100 PME 
enquêtées, l’analyse montre que la communication interne est largement reconnue par les répondants 
comme un facteur important du fonctionnement organisationnel. En effet, 50 % des enquêtés la considèrent 
comme très importante et 30 % comme moyennement importante, soit un total de 80 % de répondants qui 
lui accordent une place significative dans la gestion quotidienne des PME. Ce résultat confirme l’idée selon 
laquelle la communication interne n’est pas un simple mécanisme d’échange d’informations, mais un levier 
de coordination, d’alignement des actions et d’amélioration de l’efficacité collective. 

La composition de l’échantillon révèle d’abord une prédominance masculine parmi les répondants, 
avec 60 % d’hommes contre 40 % de femmes. Cette répartition peut traduire une présence encore majoritaire 
des hommes dans les postes de direction, de gestion ou de responsabilité au sein des PME kinoises. Sur le 
plan organisationnel, cette donnée invite à ne pas dissocier la question de la communication interne de celle 
de la gouvernance inclusive. Une communication performante suppose non seulement la circulation 
verticale et horizontale de l’information, mais également la prise en compte de la diversité des acteurs 
internes. La sous-représentation relative des femmes peut donc constituer un enjeu managérial, dans la 
mesure où elle peut influencer les modes de participation, de prise de parole et d’accès aux informations 
stratégiques. 

Le niveau d’instruction des répondants constitue un autre élément important de l’analyse. Les 
résultats indiquent que 30 % des enquêtés ont un niveau bac, 20 % une licence et 30 % un master ou plus. 
Cette distribution montre que la majorité des répondants disposent d’un niveau d’éducation relativement 
élevé, ce qui peut favoriser une meilleure compréhension des enjeux liés à la communication interne, à la 
coordination des équipes et à la performance organisationnelle. Toutefois, le niveau d’instruction ne garantit 
pas automatiquement l’existence de pratiques communicationnelles structurées. Il peut certes renforcer la 
capacité des dirigeants à comprendre l’importance de la communication, mais encore faut-il que cette 
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conscience se traduise par des dispositifs concrets : réunions planifiées, procédures écrites, mécanismes de 
feedback, partage régulier des objectifs et clarification des responsabilités. 

L’expérience professionnelle des répondants renforce également la pertinence des résultats. L’étude 
montre que 35 % des enquêtés disposent de 2 à 5 ans d’expérience, 25 % de 6 à 10 ans et 25 % de plus de 10 
ans. Ainsi, une proportion importante des répondants possède une connaissance pratique du 
fonctionnement des PME. Cette expérience peut expliquer la forte reconnaissance de la communication 
interne comme facteur de performance. Les dirigeants ou responsables ayant une certaine ancienneté sont 
généralement mieux placés pour observer les effets concrets d’une mauvaise circulation de l’information : 
retards dans l’exécution des tâches, incompréhensions entre responsables et employés, duplication des 
efforts, conflits internes ou faible mobilisation autour des objectifs de l’entreprise. 

Les résultats relatifs à l’importance accordée à la communication interne confirment l’hypothèse 
centrale de l’étude. Lorsque 80 % des répondants affirment que la communication interne est très ou 
moyennement importante, cela signifie que les PME de Kinshasa perçoivent progressivement cette fonction 
comme un instrument de gestion. Ce constat rejoint les travaux cités dans la revue de littérature, notamment 
ceux qui soulignent que la communication interne améliore la coordination, réduit les erreurs 
opérationnelles, favorise l’engagement des employés et renforce l’efficacité organisationnelle. Dans cette 
perspective, la communication interne apparaît comme une ressource immatérielle capable de soutenir la 
performance, non pas uniquement par la transmission d’informations, mais par la création d’un cadre 
relationnel favorable à l’action collective. 

Cependant, l’étude révèle également que les pratiques de communication restent encore relativement 
classiques. Les résultats indiquent que les réunions régulières constituent la stratégie de communication la 
plus utilisée, suivies des emails. Cette préférence pour les réunions montre que les PME kinoises accordent 
une place importante à l’échange direct, probablement en raison de la proximité hiérarchique et de la taille 
relativement réduite de nombreuses structures. Les réunions permettent de clarifier les consignes, 
d’expliquer les priorités, de résoudre rapidement certains problèmes et de renforcer le sentiment 
d’appartenance. Néanmoins, lorsqu’elles ne sont pas bien préparées ou lorsqu’elles ne donnent pas lieu à 
un suivi, elles peuvent devenir peu efficaces et ne pas produire les effets attendus sur la performance 
organisationnelle. 

L’usage des emails comme deuxième canal de communication traduit une certaine ouverture aux 
outils formels et numériques. Toutefois, l’étude suggère que l’adoption des plateformes numériques 
demeure encore limitée. Cette situation peut constituer une faiblesse dans un environnement économique 
où la rapidité de circulation de l’information devient un facteur de compétitivité. Les PME qui ne disposent 
pas d’outils de communication adaptés peuvent rencontrer des difficultés à coordonner les activités, à suivre 
les décisions prises, à archiver les informations importantes et à garantir une transmission uniforme des 
consignes. Ainsi, la communication interne ne doit pas seulement être fréquente ; elle doit aussi être 
structurée, traçable et adaptée aux besoins réels de l’organisation. 

L’un des apports majeurs de ces résultats est de montrer que la performance organisationnelle des 
PME ne dépend pas uniquement des ressources financières, matérielles ou commerciales. Elle repose 
également sur la qualité des interactions internes. Dans les PME, les dysfonctionnements ne proviennent pas 
toujours d’un manque de compétences ou de moyens, mais parfois d’une mauvaise circulation de 
l’information. Lorsque les consignes sont imprécises, lorsque les objectifs ne sont pas clairement partagés ou 
lorsque les employés ne disposent pas d’un espace pour remonter les difficultés rencontrées, l’organisation 
perd en efficacité. La communication interne devient alors une condition de cohérence entre la décision 
managériale et l’exécution opérationnelle. 

Ces résultats confirment également que la communication interne joue un rôle dans l’engagement des 
employés. Une communication régulière et claire permet aux travailleurs de comprendre leur contribution 
aux objectifs de l’entreprise. Elle réduit l’incertitude, renforce la confiance envers les dirigeants et favorise 
la participation. À l’inverse, une communication faible, tardive ou exclusivement informelle peut produire 
des effets négatifs : démotivation, sentiment d’exclusion, conflits internes, faible appropriation des décisions 
et baisse de productivité. Ainsi, la performance organisationnelle ne peut être durable que si les employés 
sont informés, écoutés et associés, au moins partiellement, aux dynamiques internes de l’entreprise. 

La discussion des résultats doit néanmoins tenir compte des limites méthodologiques de l’étude. 
L’enquête repose sur un échantillon de 100 PME sélectionnées par choix raisonné. Cette méthode permet 
d’obtenir des informations utiles dans un contexte de ressources limitées, mais elle ne permet pas une 
généralisation statistique absolue à l’ensemble des PME de Kinshasa. De plus, les résultats présentés sont 
essentiellement descriptifs. Ils montrent des tendances importantes, mais ne mesurent pas encore de manière 
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approfondie l’intensité statistique de la relation entre communication interne et performance 
organisationnelle. Pour renforcer la portée scientifique de l’étude, il serait utile d’intégrer ultérieurement 
des analyses croisées ou des tests statistiques permettant d’établir plus clairement le lien entre les pratiques 
communicationnelles et les indicateurs de performance. 

En définitive, les résultats montrent que les PME de Kinshasa reconnaissent largement l’importance 
stratégique de la communication interne, mais que cette reconnaissance doit encore être consolidée par des 
pratiques plus structurées. La performance organisationnelle exige une communication claire, régulière, 
formalisée et adaptée aux réalités des PME. Les réunions et les emails constituent des outils utiles, mais ils 
devraient être complétés par des mécanismes de feedback, des procédures de circulation de l’information, 
des outils numériques simples et une culture managériale plus participative. C’est à cette condition que la 
communication interne pourra devenir un véritable outil stratégique, capable de renforcer la coordination, 
l’engagement des employés, la qualité du travail et la compétitivité des PME kinoises. 

CONCLUSION   

La communication interne joue un rôle crucial dans la performance organisationnelle des PME, 
particulièrement dans le contexte dynamique et complexe de Kinshasa. Les résultats de l’enquête et l’examen 
des études antérieures mettent en lumière l'importance d'une communication efficace pour favoriser 
l'engagement des employés, améliorer la productivité et renforcer la cohésion au sein des équipes. 

L'analyse des caractéristiques des répondants révèle une prédominance masculine dans les postes de 
direction, ainsi qu'un niveau d'éducation globalement élevé. Ces facteurs sont déterminants, car une 
direction bien éduquée est souvent plus consciente de l'importance de la communication interne comme 
levier stratégique. De plus, la majorité des dirigeants interrogés reconnaissent la communication comme un 
élément vital pour le succès de leurs entreprises, ce qui souligne une tendance positive vers l'amélioration 
des pratiques de communication. 

Les résultats de l'enquête montrent également que les PME utilisent principalement des réunions 
régulières et des emails comme canaux de communication. Bien que ces méthodes soient efficaces, il existe 
un potentiel d'amélioration dans l'adoption de plateformes numériques qui pourraient faciliter une 
communication plus fluide et instantanée. Cela est d'autant plus pertinent dans un monde de plus en plus 
digitalisé, où la rapidité et l'efficacité de l'information sont essentielles. 

En somme, pour renforcer leur performance organisationnelle, les PME de Kinshasa doivent investir 
davantage dans des stratégies de communication interne structurées et adaptées à leur contexte. En 
formalisant les processus de communication et en intégrant des outils numériques, elles pourront non 
seulement améliorer leur efficacité opérationnelle, mais également renforcer l'engagement et la satisfaction 
de leurs employés. Cela permettra également de mieux naviguer dans les défis du marché, contribuant ainsi 
à une croissance durable et à une compétitivité accrue dans le secteur.  

Finalement, cette étude souligne la nécessité d'une recherche continue et d'une sensibilisation accrue 
sur l'importance de la communication interne comme un outil stratégique au sein des PME, tant en RDC 
qu'à l'échelle mondiale. 
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